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4. Les zélateurs et zélatrices i|ui recueillent ces aumônes ont 
part aux mêmes avantages.

K. On peut aussi y taire participei les (lélunts en faisant l'au 
mène en leur nom.

<>. Toute une famille peut jouir des mêmes avantages en don 
nant une piastre par année.

7. Les recommandations aux prières envoyées avec les aumônes, 
sont lues N rassemblée de la communauté, et placées pendant ipiel 
ques jours sur l'autel de Notre Dame du Sacré L'ieur.

LA GROTTE DE L’AGONIE
flu Pèlerinage de la Pcinle-au.v-'Trembles
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¥ K 2~ Août dernier, la bénédiction solennelle de la 
|£\ nouvelle Grotte de l’Agonie avait attiré plus «le 
1 y trois mille personnes au pieux Sanctuaire de la 

Pointe aux-Trembles. Toute la journée s’est passée 
en exercices de prière et de réparation auxquels cette 
foule s’est associée avec une ferveur admirable. La grotte 
elle-même a excité beaucoup d’intérêt, et de fait, c’est 
une construction peu banale et certainement unique en 
notre pays. Voici la description qu’en a faite un journa
liste montréalais encore sous le coup des émotions éprou
vées :

Le pèlerin qui visite aujourd’hui l’enceinte de la Réparation, 
est frappé dès l’abord par l’aspect d’un roc gigantesque, qui se 
profile dans la taillis, à gauche, et non loin de la blanche chapelle. 
A mesure qu’il s’avance, et qu’il voit se dessiner les formes cap ri 
•rieuses et massives de cet amoncellement de granit, il se croit en 
présence d’un phénomène géologique, d’une de ces cavernes 
taillées par les siècles et portant leur empreinte en lignes tour 
mentées et fantasques. La pierre est énorme, et il a fallu, sem 
ble-t-il, pour la rouler ici, le bras de quelque Titan. Puis, des 
alluvions séculaires l’ont façonnée, creusée, sculptée avec une pa 
ticnce et des sollicitudes d’artiste. Du bloc informe elles ont fait 
un édifice à l’architecture compliquée originale, donnant à la fois 
l’idée de la puissance et de la grfice. Sous leur cir-^au, la masse 
s’est, au dedans, arrondie en voûte, et au dehors, élancée en 
parois aux flexions hardies et pittoresques. Rien de symétrique, 
de compassé ; tout semble livré au caprice d’une main qui se joue.


